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et de toutes les erreurs philosophiques, où avait conduit
eD quelques années Un grand nombre d'esprits parmi les'
catholiques, la formation intellectuelle à la moderne.

L'histoire dira plus tard si ce sont surtout les méthodes
qui ont conduit aux erreurs, ou si co sont les erreurs qui ontý'
aveuglé les e8prit8, et les ont si longtemps entêtés à des
méthodes réprouvées par le sens catholique et la direction
de l'Eglise., Auýjonrd'hui, la banqueroute du modernismeý
donne pratiquement raison à Léon XIII, et confirme ce'
jugement d'un Pape . que suivre St Thomas d'Aquin, c'est
marcher dans le chemin de la véritéý et que s'en éloignerý,
c'est se' donner une chance d'errer. On peut regarder
comme vaincue l'opposition systématique à la philosophie
et -à la théologie traditionnelle, - au moins dans, l'Eglise.
On n'y trouvera plus guère que des esprits encore as 1 sez-
infatués des méthodes modernes pour ne pas reconnaîtr&

.l'autorité du Docteur Angélique.
Mais on refait diflicilement, à un certain âge surtout,

une éducation, intellectuelle. Les jeunes générations. seront
élevé î& à l>ýcqq1e du Màîtrêý, et.le comprendront plus facile-
ment. vx Uiý ,, ont pas été initiés à sa méthode, qui par
ailleurs sont courts de philosophie sérieuse et de théologie,
devrout-ils renoncer à s'inspirer de ses enseignements
comment mettre pratiquement, à la portée de tous les bons

e11p11ý te,, , môme de ceux qui- n'ont pas reçu une. lo.ngue initia-
tion la doctrine de St Thomas ?

est cela que travaillent depuis quelques années,
non-,seulement d',excellentes revues philôsophiques et théo-
giques, dans p1psieurs. langues, mais. des cours etdes traités
de philo.sopbie, et, tbëo.logie, qui R'inspirent de la doctrine
du. 3duîtré et des Coforneptaires de la Somme théologique
surtout

Nmo< avons d4jà signalé aur lecteurs du Bosaire
-un çomm«taire.ean.»4ieà de Somme théologique, l'un
des.premiere et des, qu'à inspirés leï renowvra ' ù

es études icolutiqnés, et. 'lion. des meilleure Si. nolM,
éommeà,mep ràseigT1ýé, ce Co=-entaire. Aut ên grarrde.
faveur dau&-J e4cel ew à P-4m e, et yient iname d'être &dodans :deux c1mconme ueý naire*,

ý m ce, succèë ýra1L. ta fideitê, M. 01».rt4
bri ceuxqui 'Veulent étu diei lé, texte rd&ma
' Ëffluilsa se perdre
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